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	À moi, à mon vécu, à ma guérison et à tous ceux qui m’ont inspirée.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Regarde-moi dans les yeux

	 

	 

	 

	Encore une fois, on se retrouvait tous les deux. On était là, sur la plage, mais on n’y était pas ensemble. Cette partie de la plage, où le sable était fin et les vagues un peu plus agitées, était souvent vide, encore plus à cette heure-ci. Il était vingt heures, le soleil commençait à peine à se coucher, il faisait chaud et humide, au point que mes cheveux commencent légèrement à friser.

	Il était là lui aussi, mais dans les vagues, j’avais eu l’occasion de l’observer et il surfait super bien. Il passait ses journées à faire ça, avec sa planche jaune et son pendentif autour du cou, on aurait dit le roi du monde.

	 

	On était fin juillet et cela faisait une semaine que j’étais en vacances ici, dans le sud du Portugal avec ma famille. Enfin, eux passaient leurs journées à la plage du camping avec d’autres touristes français avec qui ils avaient fait connaissance, ce qui m’ennuyait particulièrement. Alors, en cherchant un coin un peu plus tranquille sur cette immense plage, j’avais trouvé cet endroit. Cet endroit et ce garçon qui dansait avec les vagues comme si elles n’avaient aucun secret pour lui.

	Je ne sais pas si je le trouvais beau, mais il était intrigant, je restais à distance, mais j’avais pu remarquer son teint bronzé et ses cheveux blonds qui tombaient sur ses épaules. À mon avis, il avait les yeux bleus, mais je ne m’étais jamais approchée d’assez près pour en avoir la certitude. J’avais voulu lui parler une fois, mais je m’y étais refusée. Être si isolée sur ce bout de plage m’avait portée à croire qu’on se trouvait sur un autre monde, un monde où on parlait sûrement la même langue. Il était Portugais, j’en étais sûre et, malheureusement, pour moi, je n’avais pas choisi ça en langues vivantes…

	 

	Je me perdais encore dans mes pensées et le soleil en avait profité pour aller se coucher, la lune commençait à apparaître, ce qui signifiait que c’était bientôt à moi de rentrer. Je regardai mon téléphone et j’y vis un appel manqué de ma mère, je l’appelai et découvris que je devais rentrer, car nous allions bientôt manger et elle me fit comprendre que ma présence était obligatoire. Je regardai alors une dernière fois la plage pour dire au revoir au garçon, même si je n’utiliserais pas la parole pour le faire ; j’espérais qu’il pourrait lire dans mes pensées et me répondre.

	Quand je me retournai vers la mer, il n’y était plus. Sur le coup je me suis dit qu’il était parti, que je ne l’avais simplement pas vu, mais, en marchant vers le sentier qui sortait de la plage, je remarquai qu’il n’y avait pas de traces de pas sur le sable, enfin si, mais puisqu’il avait passé l’après-midi dans l’eau, les siennes auraient dû être mouillées. Alors, dans un élan de panique, je me mis à courir vers l’eau. S’était-il noyé ? En pensant à ça, j’eus le réflexe de regarder à gauche et à droite, mais non, il n’y avait pas de maître-nageur. La peur était montée en moi plus vite que je ne l’aurais imaginé et je m’attendais au pire.

	Mais il n’était pas en danger. Il s’était simplement couché sur le sable, à côté de sa planche, et il regardait le ciel qui commençait à se peupler d’étoiles.

	 

	Devant ce spectacle inattendu, je restai perplexe. J’allais retourner vers la sortie de la plage maintenant que je le savais hors de danger, mais une petite voix dans ma tête me poussa à faire autre chose. Alors je l’écoutai et m’allongeai à côté de lui pour moi-même observer les étoiles. Il m’avait remarquée et avait légèrement tourné la tête vers moi avant de se remettre à contempler le paysage astral qui se dessinait devant nous. Nous restâmes couchés sur le sable qui se refroidissait au fur et à mesure que la nuit progressait, pendant plusieurs minutes, des assez longues minutes, car, quand je regardai l’heure sur mon téléphone, je remarquai que j’aurais dû rentrer il y a bien longtemps. Pourtant, le temps avait semblé se figer pendant ces minutes et se réduire à des secondes, de très courtes secondes.

	Alors, à contrecœur, je me levai. Le garçon avait concentré son attention sur moi, même si, à mon avis, les étoiles étaient beaucoup plus belles, il me regardait simplement, car je me levais.

	J’en étais sûre désormais, il avait les yeux bleus.

	 

	Le lendemain, je n’avais pas pu me rendre à notre plage secrète aux mêmes horaires que d’habitude, mes parents avaient voulu faire une excursion pour visiter un château fort. Cette activité ne me passionnait pas vraiment, mais je devais avouer que l’endroit dans lequel je me trouvais était assez agréable. Le soleil chaud s’abattait sur ma peau et me brûlait légèrement, la crème solaire aurait été la bienvenue pour soulager les irritations que je subissais, mais elle était restée dans la voiture…

	La réalité, c’est que je n’avais qu’une envie, je ne pouvais ni expliquer d’où elle venait ni pourquoi elle me hantait autant, mais les yeux bleus de ce garçon étaient si beaux. Ils n’étaient pas seulement bleus, ils reflétaient les vagues de la mer, le bleu profond de l’océan, mais aussi, brillaient de mille feux comme toutes les étoiles du ciel. C’était un bleu plein de nuances comme s’ils s’étaient colorés à chaque fois qu’il s’était amusé dans cette eau ; cette eau qui semblait être sa maison, ou bien son territoire : un endroit qu’il maîtrisait comme s’il avait des pouvoirs, comme s’il pouvait sentir si la prochaine vague était oui ou non celle qui allait faire de lui un dieu.

	 

	J’arrivai finalement à la plage vers vingt heures, j’espérai qu’il soit encore là pour que je puisse le contempler. Mes parents avaient décidé de manger au restaurant qui se trouvait en bord de mer et j’en avais profité pour m’éclipser et retourner sur cette plage : notre plage. Ce petit bout de paradis que je n’aurais jamais imaginé réel.

	Comme prévu, il était là, ses cheveux blonds et sa peau mate paraissaient si singuliers et à la fois si communs dans ce paysage, comme si ça avait toujours été sa place sans non plus qu’il soit forcé à se fondre dans le décor. Il était beau. Maintenant j’en avais la certitude.

	Aujourd’hui, je décidai de m’approcher un peu plus de la mer, je m’assis et fermai les yeux quelques secondes pour apprécier les sons qui m’entouraient. Les vagues qui se fracassaient contre la falaise, les mouettes dont les cris rauques ressemblaient à des ricanements et au loin, en bruit de fond : le restaurant. Je rouvris les yeux et remarquai de nouveau que le garçon n’était plus là. Il avait le chic pour disparaître apparemment ! Mais cette fois je savais où il se trouvait, je tournai la tête vers ma gauche et le vit. Nos regards se croisèrent, on se regarda l’un l’autre dans les yeux. Mes yeux descendirent un moment vers ses lèvres et je me demandai quelques instants si je devais l’embrasser, mais je chassai assez vite cette idée de mon esprit. Il m’observa quelques secondes et parla.

	
	— És bonita1, dit-il en me regardant.



	Évidemment, je n’avais rien compris, je ne parle pas portugais. Mais cela importait peu, sa voix était si profonde, c’est comme si elle avait résonné contre la falaise pour finalement se loger dans mes oreilles avec douceur. Il me regarda encore un instant, puis il se leva, prit sa planche, qu’il avait posée à côté de lui quand il était venu s’asseoir, et se dirigea vers la mer. Au dernier moment il se retourna vers moi et me dévisagea.

	
	— Amanhã, traz o teu fato de banho, vou ensinar-te a surfar2, dit-il avant de s’éloigner à nouveau vers les vagues et de se remettre à danser avec celles-ci.



	Encore une fois je n’avais pas compris ce qu’il me disait, mais, de toute façon, il était temps pour moi de rejoindre mes parents dans le restaurant. Malheureusement, je devais m’arracher à ce bout de paradis terrestre et retourner dans la dure réalité.

	 

	On était le jour suivant et je ne m’étais levée que tard dans la matinée et décidai de prendre mon petit déjeuner sur la petite terrasse de la maison de vacances que nous louions. Il faisait beau, le ciel était d’un bleu si dégagé qu’on aurait pu voir tout ce qui était au-delà de la couche d’ozone, j’avais pendant quelques instants l’impression de pouvoir l’atteindre en étirant mes mains vers lui, mais une petite pensée rationnelle m’empêcha de tenter l’expérience.

	Mes parents voulaient aller à la plage aujourd’hui, pour changer, mais moi, je savais que je profiterais de cette occasion pour m’échapper, ce que je fis sans trop de difficultés. Le soleil était particulièrement chaud, j’étais bien heureuse d’avoir mis mon maillot de bain et je n’hésiterai pas à piquer une tête. Enfin, si cela ne le dérange pas.

	Comme toujours, il était là, mais pas sur les vagues, il était simplement assis avec sa planche enfoncée dans le sable. Il avait l’air sec et, lorsqu’il m’entendit arriver, il se retourna et me dévisagea un instant avant de me sourire. Il arriva vers moi en courant. Pour la première fois, je remarquai qu’il était plus grand que moi, de quinze centimètres environ. Encore une fois nos regards se rencontrèrent, ses yeux bleus semblaient communiquer à mes yeux bruns tous les secrets de l’univers. À cet instant, malgré les barrières de la langue, j’avais l’impression qu’on s’était compris, qu’on savait ce que l’autre pensait.

	
	— Vamos3 ? me demanda-t-il sans me quitter des yeux. Estás pronta4 ?



	J’acquiesçai machinalement, j’avais compris, même si je ne pouvais pas interpréter ses dires. Alors, il me prit la main et m’entraîna jusqu’à sa planche. Ce contact me fit frémir, mais il semblait si naturel que je resserrai ma prise pour être sûre qu’elle ne m’échappe pas. On s’arrêta et je compris que je devais enlever mes habits pour me mettre en maillot de bain, ce que je fis. Sur le coup, j’avoue avoir été un peu gênée de me retrouver avec si peu d’habits devant un garçon que je trouvais si beau, mais cette pensée ne dura pas, puisqu’à peine dévêtue, il me reprit la main pour m’entraîner vers les vagues. Je compris alors qu’il voulait m’apprendre à surfer.

	De ses mains, il indiqua quels mouvements je devais faire pour me mettre sur la planche, alors j’essayais. Je me couchais sur la planche, maintenir l’équilibre n’était pas simple, je dus m’y prendre à plusieurs reprises pour y arriver. Quand j’y parvins enfin, il éclata de rire et me dit quelque chose qui ressemblait à des félicitations, je rigolai à mon tour amusée de sa réaction ; à sa place j’aurais déjà perdu patience avec une élève aussi mauvaise que moi.

	Ensuite, il me montra le prochain mouvement.

	
	— Agora, é, mais complicado5, dit-il en me montrant ce que je devais faire, tens de esperar pelo momento certo e depois é só deixares as ondas cuidar do resto6, finit-il avec un air très concentré sur ce qu’il essayait de m’enseigner.



	Tout était une question de timing : il fallait trouver le bon moment pour exercer une impulsion assez

	
	— Estás bem7 ?! me demanda-t-il, inquiet.

	— Oui ça va, merci, répondis-je. Son expression faciale changea soudainement. C’était la première fois que je lui parlais ; pensait-il que je parlais portugais ? Son air surpris redevint rapidement un sourire, son beau sourire.



	
	
	
	
	
	— Au revoir ! lui dis-je à contrecœur en me retournant vers la sortie de la plage.

	— Espera8 ! me dit-il en me rattrapant par le poignet. Como é que te chamas 9? me demanda-t-il.

	— Ella, répondis-je, et toi ?

	— Marco.



	
	
	— Então, reprit-il, tchau Ella10 !
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